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Est
L'un des quatre points cardinaux.

Son usage dans la langue courante dÃ©passe largement sa simple et courte dÃ©finition. Il semble d'ailleurs Ãªtre un point un peu

plus cardinal que les autres. L'Est oÃ¹ le soleil se lÃ¨ve a une importance dans beaucoup d'univers symboliques de toutes Ã©poques,

depuis l'Empire du Soleil Levant jusqu'aux cultes solaires de l'Egypte ancienne. C'est par rapport Ã  lui que l'on s'oriente. C'est aussi

une direction fondamentale du feng shui. L'Est est chargÃ© d'un sens religieux particulier dans toute l'Europe et le Bassin

mÃ©diterranÃ©en, puisqu'il indique aux croyants des religions du Livre la direction de JÃ©rusalem pour les uns, de La Mecque pour

les autres : cela conditionne notamment l'orientation de bien des Ã©glises de la chrÃ©tientÃ© latine europÃ©enne, dont le

ch&#339;ur est tournÃ© vers l'Est.

Aux Â«latitudesÂ» hautes et moyennes, les circulations atmosphÃ©riques dominantes se font d'ouest en est, ce qui a des

consÃ©quences tant sur l'orientation des maisons que sur la distribution des prÃ©cipitations Ã  l'Â«Ã©chelleÂ» d'un massif ou d'un

continent, les versants ou faÃ§ades Est Ã©tant, Ã  ces latitudes, moins arrosÃ©es que leurs homologues occidentales.

Lieux: si un lieu ne peut Ãªtre, dans l'absolu, considÃ©rÃ© comme "Ã  l'Est", le terme est pourtant largement employÃ© pour

dÃ©signer des ensembles gÃ©ographiques Ã  toutes les Ã©chelles. Il s'agit alors, bien entendu, de dÃ©signer, dans un systÃ¨me de

localisation relatif, des contrÃ©es se trouvant Ã  l'est d'un Â«lieuÂ» reconnu comme central.

 

Limites: les limites orientales d'un Est sont parfois Ã©videntes (Est de la France, Afrique de l'Est) parfois indÃ©terminÃ©es (oÃ¹

s'arrÃªte l'Est de la rÃ©gion parisienne?).

Acceptions politiques: dans le contexte spÃ©cifique de la guerre froide, le terme a connu un emploi considÃ©rable, et l'affrontement

Est-Ouest a marquÃ© les relations internationales pendant des dÃ©cennies. Moscou et Washington ont pris l'Europe comme enjeu

central, d'oÃ¹ l'usage rapidement rÃ©pandu du terme de Pays de l'Est pour dÃ©signer dans la langue courante -depuis les Etats-Unis

jusqu'Ã  l'Europe occidentale libÃ©rale- les pays europÃ©ens du camp socialiste. L'Est Ã©tait d'autant plus Ã©videmment assignÃ©

Ã  ce camp que se rejouait Ã  Berlin, Ã  l'Ã©chelle d'une ville, la division entre un Ouest libÃ©ral et un Est communiste. Pour autant,

on ne parlait pas de "pays de l'Ouest" mais d'Europe Occidentale. Cet usage ancrÃ© dans un contexte Â«gÃ©opolitiqueÂ» prÃ©cis

n'a pas survÃ©cu Ã  la disparition du bloc communiste. Les "Pays de l'Est" et "l'Europe de l'Est" on fait naufrage, laissant la place Ã 

l'Europe centrale et Orientale, termes moins chargÃ©s des souvenirs de l'affrontement Est-Ouest . On a ainsi vu fleurir l'expression

dÃ©licieusement paradoxale d' "ex-pays de l'Est".

L'Est est chargÃ© de connotations particuliÃ¨res dans le monde russe. Il y joue le rÃ´le symbolique d'espace pionnier -le pendant de

l'Ouest amÃ©ricain-, et ce depuis le 16e siÃ¨cle. La grande avenue qui quitte Moscou vers l'Est s'appelle depuis l'Ã©poque

soviÃ©tique la ChaussÃ©e des Enthousiastes, ceux prÃªts Ã  partir dans le lointain Est mettre en valeur les immenses espaces

situÃ©s entre Oural et Pacifique. Mais c'est aussi, vu de puis la Russie centrale, la direction symbolique de la dÃ©portation et de la

relÃ©gation, depuis l'Ã©poque tsariste et jusqu'au 20e siÃ¨cle compris. La rÃ©alitÃ© de la gÃ©ographie concentrationnaire

soviÃ©tique Ã©tait certes bien plus complexe, le Goulag moins oriental qu'on n'a pu le dire (Brunet 1981), mais les camps les plus

emblÃ©matiques, les plus redoutÃ©s Ã©taient bien ceux de l'ExtrÃªme-Orient (notamment la Kolyma dÃ©crite par V. Chalamov).

Dans les Â«conflitsÂ» du Proche-Orient, la guerre de 1948 a conduit Ã  la formation d'une JÃ©rusalem-Est arabe nettement distincte

du reste de la ville, passÃ©e successivement sous contrÃ´le jordanien puis israÃ©lien. L'Est de la ville est ici le lieu de tensions et

d'affrontements violents, sur fond d'enjeux religieux majeurs, puisque s'y trouvent le Mur des Lamentations, l'Esplanade des

MosquÃ©es et le Saint-SÃ©pulcre.

Est et Orient: une notice rÃ©digÃ©e en franÃ§ais traduit ici, plus probablement que pour la plupart des entrÃ©es de l'encyclopÃ©die

HypergÃ©o, les limites de l'usage francophone d'un terme. En franÃ§ais en effet, L'Est et l'Orient sont choses distinctes. Or, en

allemand (Ost), en russe (&#1042;&#1086;&#1089;&#1090;&#1086;&#1082; -Vostok), en anglais (East) le terme Est est utilisÃ©

indiffÃ©remment pour dÃ©signer le point cardinal et l'Orient nÃ© de l'imagination europÃ©enne. Cet Orient des Occidentaux, qui a

suscitÃ© passions, curiositÃ©s et dÃ©couvertes depuis des siÃ¨cles, au point d'aboutir Ã  la crÃ©ation d'une discipline spÃ©cifique,

l'orientalisme (analysÃ©e par E. SaÃ¯d), correspond Ã  un espace qui s'Ã©tend depuis le Maroc jusqu'Ã  l'Asie orientale! Il renvoie

plus Ã  la Â«reprÃ©sentationÂ» occidentale de l'altÃ©ritÃ©, d'un Est/Orient vu comme fascinant, complexe et indÃ©chiffrable, qu'Ã 
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une dÃ©limitation argumentÃ©e d'un espace. 

 

Voir aussi : longitude, Nord
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